
CHAPITRE V

LES SALONS

SOMMAIRE. — Origine du salon. — Anciennes salles d’assembl&ee. —

Le salon dans l’appartement. — Emplacement. — Grands et petits

salons. — Successions de salons. — Enfilades. — Salles de recep-

tion. — Galeries. — Salles de fetes et de danse.

Le mot salon (anciennementsallon) est relativement moderne;
mais il a eu dans le pass& son @quivalent avec les expressions:
grand salle, parloir, salle d’assemblee, ou simplementla salle. Vous
trouverez me&me dans l’ancien langage et jusquau xvı® siecle

le mot chambre employ& pour designer un salon v£ritable, par
exemple la fameuse Chambre bleue ou M”® de Rambouillet
reunissait les precieuses : mais dans cette acception on ajoutait

ordinairement chambre de conversation.

Cependant, il est certain que si !’on a toujours &te a m&me de
recevoir ses amis, — et m&me au besoin ses ennemis, — l’af-

fectation particuliere d’une ou plusieurs pieces A la r&ception

s’est accentuce depuis un siecle ou deux. Nous voyons, par
exemple, que les grandes dames du xvı1® siecle et m&me encore du

xvım® recevaient leurs visites dans la chambre & coucher princi-
pale, parfois me&me restant dans leurlit : de lä, toutes les signi-

fications du mot ruelle qui joue un si grand röle dans la littera-
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ture. « Propos de ruelle », cela voulait dire commerages, medi-
sances, nouvelles du jour. Les nouvellistes « couraient les

ruelles ». Les r&ceptions du petit lever du roi avaient lieu dans la
chambre de parade. Du reste, Blondel, que je vous ai dejä cite,

dit de cette sorte de chambre : « la dame de la maison y regoit

les visites de cer&monie. »
On faisait donc dans la chambre une partie de ce que nous

faisons dans le salon; mais le salon existait sous le nom desalle

d’assemblee.
Dans la maison antique, le salon n’existe pas; la r&ception

avait lieu, comme je vous l’ai dit, dans Yatrium et le tablinum.
Reception d’ailleurs qui n’avait rien de commun avec la nötre :
peu ou point de femmes, hierarchie de patron & clients. Cela

serait plutöt analogue ä ce que sont chez nous les r&ceptions

d’audience d’un homme public, ou encore se retrouverait par
analogie dans les habitudes du xyır® siecle, alors qu’on allait

faire sa cour, se montrer au maitre. Quant aux r&unions intimes,

la maison antique les admettait dans le peristyle, le trichnium,

les parties elegantes et non publiques de la maison.

Avec le Moyen Age apparait la grande salle, ou parloir. En
general, ’'habitation seigneuriale comportait une vaste salle
commune, oü l’onfaisait de tout un peu. On y mangeait, on y

jouait,. on y faisait la veillee;\i\om yundormait.\ elle ‚est, ‚par
exemple, la grande salle du chäteau de Pierrefonds (fig. 579).

Cela ne ressemble pas A nos salons.
Dans la maison bourgeoise, il y avait aussi la grand-salle, plus

modeste bien entendu, mais servant aussi & des usages multiples;
arriere-boutiqueet atelier si le bourgeois &tait un marchand;; salle
& manger et sans doute aussi cuisine; salle a veiller entre voisins
et compe£res. Cette salle formait souventle rez-de-chaussee de la

maison, et au-dessus &taient les quelques chambresdela famille.
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Cette disposition est celle des maisons bien connues de

Cluny, d’Orleans (fig. 580), de Montferrand, etc.

  
   

Fig. 579. — Grande salle du chäteau de Pierrefonds. Coupeet plan.
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C'est & mesure que l’existence devient plus raffinee et plus
elegante qu’on Eprouve le besoin d’avoir des pieces diverses
pour les diverses fonctions de la vie. Alors, les pieces se specia-

lisent, et on voit des lors des salles a manger, des bibliotheques,

etc., et en particulier des salles d’assemblee ou de conversation. Ce
sont nos salons.

Je n’ai pas besoin de vous dire que le salon .ou les salons
concentrent la richesse et les elements de la representation de

sy  lhabitation. C’en est la partie la plus decoree, la plus
theätrale. Chaque salon est aussi beau que possible,
mais sil y en a plusieurs, la disposition doit£tre telle

quils "se (completent les; uns les auttes- La se justi-

fient les grandes enfilades et les longues perspectives.
Les salons s’etudient avec la pensee de la r&ception
et de la föte, des toilettes, de la musique, de la danse.

= Comme nous avonsfait pour les chambres, voyons
PlanKunemai- d’abord leur place logique dans Fappartement.
sonä Orleans.
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faut penser d’abord. Venant de l’antichambre, soit qu’il s’agisse

d’une visite de jour ou d’une reception de soiree, il devra passer

directement de lantichambre aux salons, sans avoir A traverser

de degagements quelconques. Aussi faut-il rejeter absolumentla

distribution, fr&quente autrefois, qui obligeait A traverser la salle

a manger pour arriver au salon : soit qu’on dresse le couvert,
soit qu’on desserve, ä plus forte raison si l’on est encore & table,
cette servitude de passage est inadmissible.

Les salons seront groups : les grands salons formeront un

ensemble, les petits salons seront rejetes aux extr&mites. Les
petits salons, en effet, abritent des conversations intimes, des
tables de jeux, un isolement relatif au milieu du bruit : ce serait
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donc une faute de les interposer entre des grands salons : ils ne
seraient plus qu’un lieu de passage. Au contraire un petit salon
sera unetransition toute naturelle entre les salons et la chambre
principale ou un cabinet !
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Fig. 581. — Plan de l’hötel de Salm.

A, entree et porte. — B, galerie circulaire. — C, loge du suisse.
plus belle place, sur le — D, loge du concierge. — E, passage des voitures. — E

grande cour. — G, p£ristyle. — H, vestibule. — I, antichambre.
jardin h et sur la GOUB.ON —K, salle de musique. — L, salon. —L, petit salon. — M,salle

A manger. — NN, chambres & coucher. — N°N?°,petites chambres
ä coucher. — N*N*, boudoirs. — O, cabinets. — PP, cabinets

placait les vestibules, ESca- de toilette. —Q, garde-robe & l’anglaise. —R, grande galerie.
£ a 1 SS, cabinets particuliers. — T, petit cabinet de travail. — V,
liers vestlalres 1eces de salle de billard. — VV, remises. — XX, €curies pour trente

’ 9 P chevaux. — Z, petite cour.

service, etc. Telle est la

disposition de tous les plans d’hötels des xvır® et xvı® siccles;
telle est par exemple celle du palais de !’Elysee ou celle du
joli hötel de Salm, aujourd’hui Palais de la Legion d’honneur
(fig. 581). Au-dessus de cet appartement de reception ainsi
dispose, et lorsqu’il y a un premier &tage, les plus belles
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chambres sont ä leur tour orientees sur le jardin, leurs depen-

dances sur la cour : loin d’etre contradictoires, ces deux disposi-
tions se completent et se confirment l’une l’autre.

Mais lorsque l’habitation d’une meme famille ne comporte
qu’un seul niveau — ce qui est le cas de beaucoup le plus

frequent, celui de tous nos appartements — il y a un cöt£ prin-

cipal, un cöte secondaire : par exemple la facade sera sur une

belle-avenue, avec de lespace; de la vue/’du‘soleil;Ie reste’sera

sur une cour : quel parti prendre ? Le plus souvent, on place

les salons en facade; on aime A les faire voir, on veut que les

soirs de föte de nombreuses fenetres soient richement &clairces.
Mais les chambres sont sacrifites, et pourtant les salons servent
rarement, les chambres toujours. En tous cas, il faut ici encore

faire la part des sacrifices, et la question est grave, car le parti
a prendre entraine des consöquences sur lesquelles on ne pourra

plus revenir.

Eh bien, c’est lA une question de programme; c’est & votre
client et non & vous A savoir et & decider ce qu’il prefere sacri-
fier, de !’apparat ou de l’intimite.

Dans une succession de salons, il faut chercher la variete :

variete de forme et de decoration. C’est ainsi qu’& Versailles,
pour prendre l’exemple le plus grandiose, aux deux extr&mites
de la Galerie des Glaces, vous trouvez des salons carres, dont

letude en est absolument differente (fig. 582, Salon de la

Guerre, ä Versailles). Cette variete a toujours et& recherchde; A

des salons en longueur s’opposent des salons carres, parfois

ovales; A cötE des voussures existent des plafonds, a cöt& des
lambris, des tentures ou des peintures.

Cependant, il y a des el&ments qui se trouyeront dans tous
les salons : en premier lieu une cheminee. Les salons auront de
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larges portes ä deux vantaux en enfilade, de facon & assurer la
circulation facile un jour de r&ception nombreuse.

Dans le salon comme dans la chambre, vous devrez &viter les
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portes dans des milieux. D’abord, dans les murs de refend per-

pendiculaires ä la fagade, c’est une place r&clamee par la chemi-
nee; non seulement l'usage le veut, pour que les personnes

assises devant le feu ne soient pas ä contre-jour, mais dans la

plupart des cas la construction l’exige. Entre le mur de facade

et un mur interieur qui lui est parallele, vous avez une largeur
constante et ce sont ces deux murs qui porteront la construc-
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Fig. 583. — Grand Salon d’apr&s Blondel.

tion de vos planchers, que les poutres soient apparentes ou non;
or, cette construction des planchers serait precaire s’ils devaient

Etre portes par un mur cribl& de tuyaux de chemines. Si au
contraire vous vouliez faire porter les planchers sur les murs de
refend perpendiculaires ä la fagade, il vous faudrait partout des

murs et non des cloisons, et d’ailleurs vous vous interdiriez

ainsi les grandes dimensions de salons, dont la longueur ne

pourrait exce£der les portses admissibles pour vos poutres.

Placant donc la cheminee contre un de ces murs de refend

(fig. 583), les portes seront necessairementlaterales; et ce sera
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au grand profit de l’effet; car en face dela cheminee, vous aurez
une place de milieu pour un meuble principal, ou pour une
glace qui repetera celle de la cheminee. Comme vous aurez un
ou plusieurs lustres dans l’axe de votre plafond, ces lumi£resse

reflechissant dans l’enfilade des glaces multiplieront V’aspectbril-
lant de la fete. Et ce sera plus commodeaussi, car rien ne serait
plus genant dans un salon qu’une circulation qui le couperait
en deux. Il faut considerer la circulation par l’enfilade des portes

comme un v£eritable portique interieur ol les all&es et venues
ne doivent pas troubler les r&unions de personnes assises dans
le salon autour de la cheminee. Parmiles plus beaux salons de

Varchitecture frangaise &tait celui du chäteau de Bercy (fig. 584
et 585), aujourd’hui demoli.

Mais aurez-vous une ou deux enfilades de portes? Cela
depend et des dimensions, et du programme implicite du salon.

Si les dimensions sont restreintes, deux portes dispostes de

chaque cöte de la cheminde nelaisseraient aucun espace pour

la conversation, et le salon ne serait plus qu’un lieu de passage.
Le parti de deux portes n’est donc r&ellement possible qu’avec
des dimensions assez vastes, comme par exemple le beau salon
d’Hercule a Versailles. Autrement on en arrive ä ces salons
comme on en voit parfois, ot il n’y a que des portes, et pas
de place pour des meubles, des tableaux, etc.

Quant au programme, j’entends par lä que des salons peuvent
etre destines a une foule ou & des r&unions assez peu nom-

breuses. Voici un exemple saisissant de ces differences.
Les salons de Versailles (fig. 586) sont assur&ment tres

vastes, bien degages par les enfilades de portes de large ouver-
ture. Mais en sommele Palais de Versailles a et&-fait pour des

reunions de la cour, c’est-A-dire d’un personnel plus choisi que

nombreux. Aussi n’y a-t-il de porte qu’entre la cheminee et le
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mur de facade : la se faisait la circulation, et le surplus du salon

constituait un espace tranquille, r&serv& ä la conversation, avec
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Fig. 586. — Grands appartements du chäteau de Versailles.

des sieges suflisamment espaces, et olı Pon n’ctait pas derange.
C’etait la realisation parfaite du programme. — En 1878, on a
voulu donner dans ces salons une fete pour laquelle on avait
lanc& plus de dix mille invitations; on s’y Ecrasait, nulle circula-
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tion n’etait possible, de nombreux accidents ont eu lieu, et la

fete a pris presque les proportions d’un sinistre, C’est que les
salons de Versailles n’ont pas &t& congus pour des foules; et
dans les r&ceptions telles qu’on les comprend maintenant, oü

l’on ne peut que circuler sans s’asseoir, le salon devient un lieu

de passage et non de sejour; il faut alors avant tout la circula-

tion, et avec la disposition des portes doubles, cette circulation
se canalise d’elle-m&me en chaque sens. Telle est, par exemple,

la disposition des salons de ’Hötel de Ville de Paris (fig. 587).
Il faut donc bien voir ä quel programme on doit satisfaire et

l’accepter tel qu’il est, en se gardant bien seulement de faire des

hors de proportion : un salon de palais et un salon de maison
sont choses differentes, et rien ne serait ridicule comme une

imitation en petit des salons de Versailles.

Ai-je besoin de vous dire que dans l’habitation le salon a

toujours offert le programme artistique par excellence. Car il
faut comprendre sous cette appellation toutes les salles qui dans
les Palais, les hötels, les maisons, servent ä se r&unir et ä rece-

voir; ce sont des salons, ces magnifiques salles du Vatican

ennoblies par Raphael (fig. 588), ou encore ces salles des
appartements Borgia, d’une si belle decoration; ces salles du

Palais Pitti & Florence (v. plus haut, fig. 464), du palais des

Doges ä Venise; ces anciennes salles du Louvre, et cette succes-

sion des grands appartements de Versailles.

Comme pour les chambres, je ne puis que vous engager a

voir. Rien n’est plus varie que le salon, car rien n’est plus libre:

au fond, c’est tout simplement une piece assez vaste, qui n’a

d’autre objet que de contenir & l’aise um certain nombre de
personnes. C’est une piece de luxe et de representation. Aussi

en voyez-vous qui empruntent tous les elements et tous les
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moyensde l’architecture, les voütes ou les plafonds, les marbres

ou les boiseries, les peintures, les tentures de tapisserie ou de

 

 

 

 

 

         
Fig. 588. — Chambre du Vatican.
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soierie, les dorures et les camaieux : mais toujours avec le

souci de la commodit& de disposition, et du placement judi-
cieux des meubles necessaires.

Nos petits salons correspondent dans le langage contempo-
rain a ce qu’on appelait jadis boudoirs et parfois cabinets.

Vous pouvez voir de nombreux exemples de beaux salons;
a Versailles notamment, les salons des grands appartements, et

les salons plus restreints des petits appartements; au grand
Trianon, les beaux salons boises qui ne sont pas inferieurs A

ceux de Versailles; au petit Trianon, le salon et le boudoir de
Marie-Antoinette, et le salon du Pavillon francais (fig. 589),
qui servait surtout de salon de jeux, le pavillon de musique,etc.
A Fontainebleau, de nombreux salons tous remarquables ä

divers titres; pour les designer particulierement, il faudrait
presque une nomenclature de tout le chäteau, car les grandes

chambres peuvent aussi justement £tre qualifices salons; les
salons du chäteau de Vaux, etc.; & I’hötel Soubise, de beaux

salons du xvıne siecle.
A Rambouillet, au 1° &tage du chäteau, la suite des salons

dans Yaile droite de la cour d’honneur : deux salons princi-
paux, un petit salon, et un boudoir, tous du temps de

Louis XV et d’un art Elegant et gracieux, surtout peut-£tre le

petit boudoir qui termine la suite de ce bel appartement.

Cest peut-Etre & propos des salons qu’il convient de parler

des cheminses qui jouent un si grand röle dans leur decoration,

bien que cet &l&ment soit commun aussi ä& la chambre, & la
salle a manger, etc. Vous connaissez ces grandes et belles

cheminces monumentales de l’hötel Cluny, de Saint-Germain,

de Fontainebleau, de Blois, etc., dont Varchitecture s’el&ve jus-

qu’a la voüte ou jusqu’au plafond,si differentes de nos chemi-
nees modernes. Vous &tes-vous demand& pourquoi ? C’est que

Elöments et Theorie de VArchitecture. 6
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dans ces monuments le tuyau de cheminee est toujours adosse
au mur; on n’avait pas imagine de l’encastrer dans Pepaisseur
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Fig. 589. — Pavillon frangais, a Trianon.

de ce mur. Parmi les plus remarquables sont les belles chemi-

nees du chäteau de Cadillac.
Cette disposition est excellente, car elle laisse au mur toute
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sa solidit£; mais elle exige de la place dont nous sommes
aujourd’hui plus avares. On imite souvent ces chemindes, mais

lorsque leur architecture speciale n’est pas motivee parla saillie

du coffre, motivant lui-m&me le manteau, ce n’est plus qu’une

fantaisie decorative.

Mais, comme le dit Blondel, ces grandes chemindes sont

assez encombrantes, et sous

Lous" XIV et-Eouis XV,

on est arrive, urestreindre

leur largeur et leur deve-

loppement architectural, ä    
 

en faire moins un monu-

ment special, & les unifier
davantage avec l’Etude etla

tenue acneralerde la piece.

Ona fait les foyers moins

hautsy „la. peinüure et les
glaces les ont relices aux

encadrements ou aux boi-

series. Il est interessant de Fig. 590. — Cheminde du Salon d’Hercule,
ü Versailles.

comparer aux cheminces

monumentales que je rappelais tout & !’heure, celle tr&s grande
aussi, tres artistiquement e£tudiee, mais d&ja plus intime, du

salon d’Hercule ä Versailles (fig. 590); puis, dans ce m&me
Palais, celle du cabinet de Louis XV, surmontee d’un elegant
cadre de glace et accompagnee des belles boiseries de cette jolie

salle (fig. 591).

Dans nos habitudes de construction, la cheminde ne motive

plus, dans les conditions les plus fr&quentes, de saillie au-dessus
de sa tablette; ce qui la surmonte, glace ou d&cor quelconque,
s’applique contre le mur m&me, le tuyau de fum&e &tant dans le
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Fig. 591. — Cheminee du Cabinet de Louis XV, ä Versailles.
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inur. Ce nest guere que contre des murs mitoyens que la

cheminde adossee est encore en usage, ou alors par suite de
dispositions speciales adoptees en vue de la decoration. Aussi,
remarquez en passant que les tres fortes &paisseurs apparentes
de murs, qui permettent ä Versailles notamment les beaux
ebrasements ol les vantaux de portes se logent dans des cais-

sons lateraux, r&sultent de ce que cette &paisseur correspondle

plus souvent A trois largeurs : celle du mur, et celles de deux
coffres de cheminde adosses A chaque face du mur.

Le salon n’a pas de dependances directes, autres que l’anti-
chambre, le vestiaire et l’office, dont je vous parlerai plus loin.

Mais ila des compl&ments : d’abord les salons se completentles
uns par les autres, puis par le voisinage de toutes les pieces qui
contribuent ä la representation : la chambre principale, la salle

a manger, le cabinet de travail, etc. Et dans la grande habita-

tion, ily a, en plus des salons, des salles de destinations sp£-

ciales, qui font partie au premier chef de !’ensemble de la recep-
tion et de la representation; ce sont les galeries et les salles de

fete ou de danse.

C'est ainsi qu’au Palais de l’Elysee, lorsqu’on en fait la resi-
dence du Chef de [’Etat, il a fallu rajouter par des moyens plus
ou moins precaires ces deux &l&ments necessaires aux grandes

receptions, dont le programme complet comporte : des salons
pour la conversation, une galerie pour la promenade, une salle
olı se localisent les danses ou les auditions musicales.

Vous connaissez certainement ces exemples admirables : la
Galerie d’Apollon au Louvre (fig. 592 et fig. 593), celle de

Francois I® a Fontainebleau, celle des Glaces & Versailles. Pour

bien comprendre l’usage de ces galeries, il faut se reporter A

l’epoque de leur creation et voir ce qui s’y passait. La les cour-



86 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE.

tisans attendaient; c’&tait une sorte de salle des Pas-perdus oü

 
Fig. 592. — Galerie d’Apollon, au Louvre.
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affluaient tous ceux qui venaient faire leur cour plus ou moins
interessde. Puis le roi paraissait, parcourait la galerie, recevant
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Fig. 593. — Galerie d’Apollon, au Louvre.
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les hommages et accordant des faveurs. Il passait en realite la
revue de sa cour, immobile dans cette longue galerie. Tandis
que dans un salon, on fait cercle autour du maitre ou de la
maitresse de maison, dans la galerie de r&ception, c’etait le

maitre qui se deplagait.

Aussi la galerie etait-elle peu meublee, car il n'y aurait

jamais eu assez de sieges pour tout le monde; pas chauffce,
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Fig. 594. — Galerie de Frangois I”, ä Fontainebleau (plan).

car une cheminde etait impraticable et les caloriferes n’exis-
taient pas; mais bien £&clairee, riche, 1r&s decoree, magni-

fique occasion d’art, souvent ornee de belles peintures et
sculptures.

Je vous ai cite les plus belles, elles sont faciles & visiter, leur

aspect vous en dira plus que je n’en pourrais dire. Je me borne-
rai donc & vous rappeler les plus celebres : la Galerie des Glaces
a Versailles, ä rapprocher de la Galerie d’Apollon (fig. 592-
593), toutes deux voütees, et la galerie plafonnee de Fran-

cois Ic A Fontainebleau (fig. 594-595-596).

Quant aux galeries specialement consacrees A des collections,
comme ce que Blondel appelle cabinets, ce sont en r£alite de
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petits musdes, et les conditions desirables pour ces salles sont

les m&mes que pour les salles de musees proprement dits. Je
HL -—
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Fig. 595. — Extr&mite de la Galerie de Frangois I ä Fontainebleau.
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reserve donc ce sujet pour le jour olı nous nous entretiendrons

des salles de muse£es.

La salle des ftes ou salle de bal n’existe commesalle speciale
que dans la tres riche habitation; dans la vie ordinaire, m&me
luxueuse, c’est dans les salons qu’on danse, et parfois le bal
s’etend jusque dans les chambres principales, et dans toutes les
pieces qui peuvent accidentellement se grouper avec la recep-
tion. Aussi faut-il pr&voir pour toutes ces pieces des planchers
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assez r&sistants pour n’etre pas exposes & des tr&pidations inquie-

tantes sous la cadence rythmee de la danse.
La salle de bal sera en principe de forme rectangulaire; elle

ne peut en eflet ssaccommoderde la forme carree, n&cessairement

plus restreinte, ni de la longueur d’une galerie ot il faut se

diviser en plusieurs grou-
pes de danse. Il y faut des
parois unies ou des dis-

positions qui permettent

d’y trouver place pour de
nombreux sieges. Enfin,

la place de’ legehestre,
assez importante, doit

etre determinee par un
motif special, estrade ou

tribune, de telle sorte que
les musiciens soient en

tous cas plus &leves que
le parquet des danseurs.

le type et Ixmpr k
plus celebre en est la ma-

gnifique salle des fetes de
Fig. 596. — Plafond de la Galerie de Frangois I=, Fontainebleau (fig. 597-

a Fontainebleau.
598), qui tire sa grande

valeur ä la fois de son caractere artistique et de son appropria-

tion parfaite ä son programmeparticulier.
Autour d’un parquet completement degage, cette salle pre-

sente ä chaque travde de fenetre des renfoncements profonds,

formes par les piedroits d’arcades interieures; ces renfoncements

ainsi que la face des piliers sont munis de banquettes adossees A
un beau lambris de menuiserie; les assistants ont ainsi des

 

 

 

 

 

  

  
 

 
 

 

   
                            



Fig. 597. — Galerie de Henri II, ä Fontainebleau (plan et coupe).

Y
E

     

 

        

 o
o

n
e

S
s
o

2 n
e

n
o

          
K
o

  
en    
 

 

 4|

a
(
e
e

UI
0L

]

  
  
    

 

6
m  

    
 

 
 

 

   

|

e
e
n
 

   

   
   
  

  
  

|EN
|

   

   
  

n
n

 

 

  

 

      

 

 LES SALONS 9I



92 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

sortes de cabinets ouverts, olı ils ne genent pas les danseurset

ne sont pas genes par eux. A une extr&mite, en face d’une che-

minde monumentale, est une tribune &levee et spacieuse pour

V’orchestre. Les sculptures et les peintures, un plafond magni-

fique (quoique non prevu par la composition primitive, qui

supposait des voütes) font
de cette salle ä tous &gards

un chef-d’ceuvre.

On: peut. ensoresater

comme de belles salles de
fetes, quoique moins ca-

racterisees par leur &tude,

les salles de Versailles, et

la salle principale de !Hö-
tel de Ville de Paris; sa

proportion se rapproche
de celle des galeries; vous
y remarquerez lutilite du
portique lateral interieur,

veritable bas cöte, qui la

- —  cötoie dans toute sa lon-

Fig. 598. — Galerie de Henri II, 3 Fontainebleau gueur, et permet la circu-

lation sans emprunter le
parquet des danseurs. Mais les places des sieges ne sont pas
assez pr&vues, non plus que celle de P’orchestre. Et il faut bien

reconnaitre que son £tude artistique n’atteint pas a la hauteur

de celle de Fontainebleau.
Parmi les dependances du salon, je vous ai cit£ le vestiaire.

Rien n’est plus necessaire en effet, et il faut le dire rien n’est

plus rare dans les edifices olı ont lieu de grandes r&ceptions. A
l’Elysee, il a fallu construire sur les perrons des annexes r&pu-
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tees provisoires, et devenues definitive. Au Ministere des
Affaires &trangeres, quiconque arrive ä l’heure de la foule est
oblig& de repartir sans entrer. Au Ministere de l’Instruction
publique, il faut que la salle a manger se convertisse en vestiaire.

Le vestiaire est toujours la chose & laquelle on n’a pas penss,
et qu’on improvise nimporte comment, füt-ce sous un escalier.
Qui ne voit cependant l'interet a pouvoir, A la sortie surtout,

eviter les longs stationnements et les attentes sans rösultat, le

desordre et la confusion ?
Il faut que le vestiaire soit vaste, bien d&fendu du froid exte-

rieur; il faut qu'il offre aux invites le plus grand de&veloppe-
ment possible de tablettes. Par consequent, un vestiaire, m&me
vaste, qui se presente par le petit cötE est mauvais. Si lentree

et la sortie peuvent £tre distinctes, ce n’en est que mieux.
Je ne connais qu’un edifice oü le service des vestiaires se

fasse completementbien, c’est ’Hötel de Ville de Paris. Mais on
y consacre rien moins que toute la salle Saint-Jean (fig. 599),
l’equivalent au rez-de-chaussee de la grande salle des fetes au

premier &tage. Le public dispose de toute la longueur de la

salle, et de chaque cöt& sont amenagees des stalles, veritables
boutiques, correspondant ä chaque travee, et portant en carac-
teres tres visibles linscription: I A 206, — 201M4 400; — etc.

Tout s’y passe avec ordre, avec rapidite, bien que la foule soit
a ces fötes extrömement nombreuse.

Vous voyez que, au point de vue du programme, la disposi-

tion d’un grand vestiaire ressemble fort & celle d’une salle de

livraison des bagages dans une gare. C’est un &l&ment tres

important de la r&ception, et si je me suis un peu &tendu sur ce

sujet, c’est que notre architecture ne s’est pas mise ici A l’unisson

des moeurs. Trop fideles ä la disposition de nos anciens hötels,

ol les r&ceptions &taient peu nombreuses, et ou il suflisait
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Fig. 599. — Salle Saint-Jean, a l’Hötel de Ville.
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comme vestiaire de la salle d’attente olı des laquais tenaient sur

leurs bras les vetements des maitres, nous n’avons rien prevu

pour ce d&pöt indispensable ä des invites qui se comptent par

centaines si ce n’est par milliers.

Jai class& le vestiaire comme dependance du salon, mais ce
n’est pas une dependance immediate. Il peut en £tre plus ou

moins &loigne : l’essentiel c’est que entre l’un et lautre il n’y

ait que des endroits chauffes, et ot la toilette soit de mise, tels

que antichambres, grands escaliers, etc.

 


